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HISTORIQUE

A l’origine, les communes du SIVU produisaient et distribuaient elle-m�me
leur eau potable. Le premier syndicat a �t� cr�� en 1938 entre les communes de Villy
et Lignorelles mais uniquement pour le captage de la source de Villy, chaque
commune restant responsable de sa distribution. Un second syndicat, le syndicat
intercommunal d’alimentation en eau potable de la r�gion de Ligny le Ch�tel, s’est
constitu� entre les communes de Venouse, Rouvray, Varennes et M�r�, en 1962. Il
poss�dait deux point de captage, l’un � Venouse pour les communes de Rouvray et
Venouse, l’autre � Ligny le Ch�tel pour alimenter les communes de Varennes et
M�r�.

Les autres communes du canton, Ligny le Ch�tel, Maligny, Pontigny, La
Chapelle Vaupelteigne, poss�daient leur propre source et leur r�seau de distribution.

Suite � la s�cheresse de 1976, les communes de Ligny le Ch�tel (et ses deux
hameaux de Lordonnois et des Pr�s du Bois), Maligny et Pontigny ont d�cid� de se
regrouper pour former un service des eaux commun au sein du SIVOM de Ligny le
Ch�tel. Le S.I.A.E.P. de la r�gion de Ligny le Ch�tel, poss�dant une source
importante au Moulin des F�es, un accord a �t� conclu pour l’utilisation commune de
cette source entre les deux syndicats. Le S.I.V.O.M a �t� autoris� � capter un
maximum de 2000 M3 par jour sur la source. En contrepartie il s’est engag� � traiter
l’eau pour alimenter les communes de Varennes et M�r�.

En 1993, la commune de Fontenay pr�s Chablis connaissant des probl�mes de
nitrate sur sa source, a demand� son adh�sion au SIVOM. Bien que ne faisant pas
partie du canton, cette adh�sion a �t� accept�e et une connexion a �t� �tablie avec
cette commune � partir du r�seau de distribution de Maligny.

En 1995, le SIVOM a �t� transform� en Communaut� de Communes de la
Vall�e du Serein (C.C.V.S.). Le service des eaux du SIVOM ne couvrant pas la
totalit� du territoire communautaire, il a �t� cr�� un syndicat intercommunal �
vocation unique pour la gestion de l’eau des communes de Ligny le Ch�tel, Maligny,
Pontigny et Fontenay pr�s Chablis : le SIVU du Moulin des F�es.

A partir de 1995, la source du Moulin des F�es, outre ses probl�mes de
turbidit�, a commenc� � conna�tre une teneur en nitrates et en pesticides sup�rieure
aux normes autoris�es. Face � cette situation, la CCVS a d�cid�, en 2001, de
construire une nouvelle station de traitement de l’eau potable pouvant traiter la
turbidit�, les nitrates et les pesticides.
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Les communes de Villy et Lignorelles connaissant �galement des probl�mes
sur la teneur en nitrate de leur eau brute il a �t� d�cid� de cr�er une interconnexion
avec ces deux communes � partir du r�seau de distribution de Maligny. En 2003, ces
deux communes ont adh�r� au SIVU du Moulin des F�es.

A l’occasion d’un projet d’assainissement du Syndicat d’assainissement de la
Garenne, regroupant les communes de La Chapelle Vaupelteigne, Villy, Lignorelles
et Maligny, la commune de La Chapelle Vaupelteigne a profit� de la cr�ation du
r�seau d’assainissement entre ces communes pour se connecter au r�seau d’eau
potable du SIVU du Moulin des F�es.

D�sormais le SIVU du Moulin des F�es regroupe 7 communes (Ligny le
Ch�tel, La Chapelle Vaupelteigne, Lignorelles, Maligny, Pontigny, Fontenay pr�s
Chablis et Villy) et traite l’eau de deux autres communes (Varennes et M�r�).

Un projet d’interconnexion du r�seau du SIVU avec les communes de Venouse
et Rouvray est � l’�tude. D�s qu’il sera r�alis�, toutes les communes desservies
faisant partie de la CCVS, il sera possible que la communaut� de communes prenne
la comp�tence traitement et distribution de l’eau potable.

Jusqu’au 31 d�cembre 2013, la station de traitement ainsi que les
interconnexions avec les communes de Villy et La Chapelle Vaupelteigne �taient
propri�t� de la CCVS. Depuis le 1er janvier 2014, suite � la fusion de la CCVS et de
la CCC, ces biens sont devenus propri�t� de la Communaut� de Communes du Pays
Chablisien (CCPC). La gestion de ces �quipements reste confi�e, par convention, au
SIVU du Moulin des F�es qui g�re l’ensemble de la distribution.

Ancienne station
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FONCTIONNEMENT

La station :

Le SIVU  prend son eau brute � la source du Moulin des F�es, situ�e le long du
CD 91, entre Ligny le Ch�tel et Maligny et appartenant au SIAEP de Ligny le Ch�tel.

Cette source est  capt�e dans un r�servoir de l’ancienne station de pompage par
trois pompes immerg�es d’un d�bit de 40 M3 l’une. Le d�bit de la source est estim�
entre 3500 et 4800 M3/ jour (estimation du 29 mai 1974) et nous pompons, dans les
p�riodes de pointe, un maximum de 1 500 M3/jour. Le trop plein de la nappe se
d�verse dans un chenal qui aboutit au Serein apr�s avoir travers� la propri�t� priv�e
du Moulin des F�es.

L’eau brute est ensuite envoy�e � la nouvelle station de traitement, situ�e de
l’autre c�t� du CD 91. Elle subit un premier traitement pour la turbidit� gr�ce � un
filtre � sable. Une partie passe ensuite dans un filtre biologique � pouzzolane pour
capturer les nitrates et ramener la teneur de l’eau brute � 0 mg/litre. A la sortie de ce
filtre, cette eau est m�lang�e � de l’eau sortant du filtre � sable, pour obtenir une
teneur en nitrate comprise entre 20 et 35 mg/litre maximum. Le dernier traitement
consiste � un passage sur deux filtres � charbon actif pour �liminer toute pr�sence de
pesticides et affiner la filtration.

L’eau enti�rement trait�e est ensuite stock�e dans une premi�re b�che d’une
capacit� de 70 M3 servant pour le lavage des filtres. La surverse de cette premi�re
b�che rejoint une citerne de 220 M3 o� un chlorom�tre ajoute automatiquement la
quantit� de chlore gazeux n�cessaire en fonction des besoins et de la r�glementation
en vigueur.

Deux pompes situ�es dans cette b�che et fonctionnant en parall�le, distribuent
l’eau au r�servoir de Ligny le Ch�tel pour alimenter les communes du SIVU (d�bit
100 M3/h chaque) et deux autres, d’un d�bit de 15 M3/h chacune, alimentent le
r�servoir de M�r� pour les communes du SIAEP � savoir Varennes et M�r�.

L’ensemble du fonctionnement de la station de traitement est automatis� et
g�r� par un automate. La complexit� de cet �quipement a amen� le SIVU � confier la
maintenance � une soci�t� sp�cialis�e : la SAUR. Cette soci�t� fournit � la
collectivit� un rapport mensuel comprenant les diff�rentes mesures (nitrate, nitrite,
turbidit�, chlore…) et un rapport annuel avec les volumes pomp�s et distribu�s.
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Les eaux de lavage des filtres sont achemin�es dans une lagune de d�cantation
�quip�e d’un silo �paississeur , puis sur deux filtres � sable, avant de se d�verser dans
le trop plein de la source.

Le r�seau de distribution :

Trois conduites principales partent de la station :

- L’une d’un diam�tre de 80 mm en direction du r�servoir de M�r�
- L’une de 200 mm, en direction du r�servoir de Ligny le Ch�tel

d’une capacit� d’environ 800 M3 et situ� � 165 m d’altitude sur la
commune de Varennes.

- L’une de 150 mm, en direction de la commune de Maligny. Cette
derni�re est aliment�e soit directement par la station lorsque les
pompes sont en fonctionnement, soit par la conduite reli�e au
r�servoir de Ligny quand les pompes sont � l’arr�t.

La commune de Pontigny et celle de Ligny le Ch�tel, avec les hameaux de
Lordonnois et les Pr�s du Bois sont aliment�es directement par le r�servoir de Ligny
le Ch�tel.  Toutefois, en raison des diff�rences d’altitude, un surpresseur a �t� install�
au Pr�s du Bois pour fournir le ch�teau d’eau de la commune de Lordonnois (120
M3).

La commune de Pontigny n’a plus de ch�teau d’eau et ne poss�de pas de
bouclage. Ceci entra�ne quelques difficult�s lorsque des interventions sont
n�cessaires sur certaines conduites de Ligny le Ch�tel.

Les autres communes sont aliment�es � partir de la conduite principale reliant
la station (ou le r�servoir de Ligny) � Maligny. Apr�s avoir aliment� la commune de
Maligny, elle se divise :

- Soit en direction de Fontenay pr�s Chablis. Un groupe de reprise a �t�
install� (rue des Coteaux Fleuris � Maligny) pour propulser l’eau dans
un ch�teau d’eau situ� � la ferme des Ronci�res (capacit� 200 M3). De
l�, l’eau est distribu�e en gravitaire sur la commune de Fontenay.

- Soit en direction de Villy. A partir de cette commune un groupe de
reprise alimente les ch�teaux d’eau de La Chapelle Vaupelteigne, Villy
et Lignorelles. Le ch�teau d’eau de Lignorelles �tant bas,  il est �quip�
d’un surpresseur.



7

BILAN  QUANTITATIF

Au cours de l’ann�e 2013, nous avons pomp� 388 173 M3 d’eau dans la nappe
(344 635 M3 en 2012, 346 027 M3 en 2011, 347 146 M3 en 2010,  371 743 M3 en
2009 et 388 476 M3 en 2008) soit, pour cette ann�e une hausse de 12,63% par
rapport � 2012. Pour 2013, nous retrouvons pratiquement le volume pomp� en 2008.
Ils se d�composent comme suit :

- traitement  de  43538 M3 (45 106 M3 en 2012, 52 050 M3 en 2011,
40 701 M3 en 2010, 42 476 M3 en 2009 et 59 448 M3 en 2008) pour les
communes de Varennes et M�r�, soit une diminution de 3,5% par
rapport � 2012. En 2008 et 2011, la forte consommation �tait est due �
des fuites sur la conduite entre la station et le ch�teau d’eau de M�r�.

- pompage de 85 288 M3 (71 063 M3 en 2012, 68 781 M3 en 2011,
67 569 M3 en 2010, 64 051 M3 en 2009) pour le lavage des filtres et les
besoins propres � l’usine de traitement (analyseurs, ensemencement des
filtres, nettoyage de la lagune…). Les eaux de lavage repr�sentent donc
22 % des volumes pomp�s (20,62% en 2012, 19,90% en 2011, 19,50%
en 2010, 17,20% en 2009 et 15 % en 2008). Le besoin de lavage
augmente au fur et � mesure que nos divers filtres s’encrassent. Le
changement du charbon actif et du pouzzolane s’impose pour l’ann�e
2015.

- pompage de   259 347 M3 (228 466 M3 en 2012, 225 196 M3 en 2011,
238 876 M3 en 2010, 265 216 M3 en 2009 et 267 750 M3 en 2008) pour
les besoins de nos abonn�s. Apr�s une baisse jusqu’en 2011, nous
constatons une certaine reprise de la consommation (+13,50% entre 2012
et 2013) avec 30 881 M3 suppl�mentaires.

Sur les 259 347  M3 pomp�s pour notre compte, 171 804 M3 (173 233 M3 en
2012 et 181 508 M3 en 2011) ont �t� factur�s � nos abonn�s � partir de 1933
concessions (1 923 en 2012 et 1 920 en 2011). Ils se r�partissent de la fa�on
suivante :
 La Chapelle Vaupelteigne : 5 660 M3  pour  82 concessions (5 540 en

2012 et 6 327 en 2011) soit +2%
 Fontenay pr�s Chablis :            8 592  M3   pour 124 concessions   (8 185 en

2012 et 10 909 en 2011) soit  +5%
 Lignorelles : 11 105 M3 pour 131 concessions  (10 641 en

2012 et 12 310 en 2011) soit +4,5%
 Ligny le Ch�tel : 62 452 M3   pour 661 concessions (63 933 en

2012 et 65 080 en 2011) soit - 2,31%
 Maligny : 43 335 M3   pour 471 concessions (44 252 en

2012 et 45 190 en 2011) soit - 2%
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 Pontigny : 35 884 M3   pour 405 concessions (36 015 en
2012 et 36 067 en 2011) soit - 0,5%

 Villy : 4 776 M3   pour   59 concessions (4 667 en
2012 et 5 625  en 2011) soit + 2,30%

D’une fa�on g�n�rale notre consommation d’eau ne cesse de diminuer. Elle se
situe au niveau le plus bas depuis la cr�ation du SIVU. En 2003, nous avions factur�
191 437 M3 pour 1 569 abonn�s. Aujourd’hui,  avec 1 933 abonn�s nous atteignons
171 804  M3. En 2003, nous �tions � une consommation moyenne de 122 M3 par
abonn�. En 2013, nous sommes � 90 M3. Pour 2013, toutes les petites communes
sont en hausse alors que les 3 plus grosses communes sont en baisse, bien que la
variation soit minime. La plus forte hausse �tant sur la commune de Fontenay pr�s
Chablis avec - 5%.

Si cette baisse g�n�rale et constante de la consommation peut nous satisfaire
quant � la pr�servation de la ressource, elle n’est pas neutre  sur la r�partition des
co�ts de production et son impact sur le prix de revient du M3 d’eau vendu.

En 2013, nous sommes pratiquement au niveau de 1996.
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Pour l’ann�e 2013, la production d’eau trait�e pour notre syndicat s’est r�partie
comme suit :

Jan. F�vr. Mars Avril Mai Juin Juil. Ao�t Sept. Oct. Nov. D�c. Total
2012 18 832 20 727 19 354 19 153 16 244 18 437 18 892 19 822 22 696 19 305 15 847 19 157 228 466

2013 16 973 19 887 19 050 17 774 25 166 15 401 18 982 28 473 21 850 29 450 28 684 17 657 259 347

En 2013,  les pointes de production sont assez surprenantes. Elles se  situent en
mai (+ 8 922 M3 par rapport � 2012), puis en octobre et novembre avec
respectivement + 10 145 M3 en octobre  et + 12 837 M3 par rapport aux m�mes mois
de 2012. En 2012, les pointes se situaient en f�vrier et septembre. Les mois de juin et
janvier sont les plus faibles de l’ann�e.

Notre production mensuelle moyenne est de 21 612 M3 soit 720 M3 jour
(626 M3/jour en 20121, 616 M3/jour en 2011, 654 M3/jour en 2010 et 733 M3/jour
en 2008). Le maximum est au mois de novembre avec 956 M3/ jour et le minimum
en mai avec 513M3/jour. Le potentiel de production de la source est estim� � 2 000
M3/jour.

Avec 259 347 M3 produits et 171 804 M3 vendus, notre r�seau enregistre un
taux de  d�perdition de 33,75%. Il �tait de  24,17% en 2012, 19,39%  en 2011,
25,75% en 2010, 31% en 2009, 28,60% en 2007, de 32 % en 2005 et 35,56% en
2006. Cette d�perdition correspond � la quantit� d’eau utilis�e sur les bornes �
incendie pour les contr�les, les incendies ou l’utilisation pour le lavage des rues mais
aussi les fuites sur le r�seau. Notre r�seau semble afficher une baisse de performance
et une recherche syst�matique de fuites serait souhaitable. Les normes nationales
fixent � 25% la norme de d�perdition maximale pour juger un r�seau tr�s performant.

Pour les communes de Varennes et M�r� la r�partition annuelle se d�compose
comme suit :

Jan. F�vr. Mars Avril Mai Juin Juil. Ao�t Sept. Oct. Nov. D�c. Total
2012 4 604 4 630 4 185 4 526 3 300 3 468 2 969 3 623 3 591 3 255 2 817 4 138 45 106

2013 3 478 3 418 3 940 3 546 4 839 3 274 3 387 4 675 3 166 2 866 4 444 2 505 45 538

L�  consommation globale reste  stable  avec toutefois une forte baisse de
janvier � avril mais aussi une forte augmentation en mai, ao�t et novembre. La
consommation la plus basse se situe au mois de d�cembre avec 2 505 M3.

Les besoins en eau de lavage se r�partissent comme suit :

Jan. F�vr. Mars Avril Mai Juin Juil. Ao�t Sept. Oct. Nov. D�c. Total
2012 6 988 6 429 5 929 6 414 5 624 6 201 6 237 6 011 5 404 6 878 3 964 4 984 71 063

2013 5 020 6 917 9 715 6 549 8 934 5 729 5 638 9 773 9 034 7 274 7 587 3 118 85 288
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Les pointes en eau de lavage correspondent aux pointes de consommation des
abonn�s mais aussi aux pointes de turbidit� de l’eau brute qui encrassent les
diff�rents filtres et n�cessitent des lavages plus fr�quents. Le besoin en eau de lavage
est d’environ 233 M3 par jour. Nous constatons une forte augmentation depuis le
mois d’ao�t sans doute en raison de la saturation de nos diff�rents filtres.

Au cours de l’ann�e, nous avons consomm� 7 568 litres d’�thanol (idem �
2012), 2 925 kg de WAC (1 950 kg en 2011, 975 kg en 2010 et 1 760 kg en 2009) et
2 208 litres d’acide sulfurique pour le traitement des eaux brutes (6624 litres en
2012). Les variations dans les quantit�s consomm�es d�pendent des p�riodes
d’approvisionnement mais aussi de la qualit� des eaux brutes. Plus l’eau brute est
charg�e en turbidit� et en nitrate plus le besoin de produits est important.

Malgr� une teneur en nitrate des eaux brutes presque toujours au-dessus de 50
mg/l, avec des pointes jusqu’� 70 mg/l en f�vrier et novembre, nos eaux trait�es se
sont toujours situ�es en dessous de 50 mg/l. Toutefois, cette ann�e il a �t� difficile de
rester en dessous des 35 mg/l maximum que nous nous �tions fix�s. Le filtre �
pouzzolane fonctionne par un m�lange  de 50% d’eau trait�e � 0 mg/l de nitrate et
50% d’eau brute non trait�e. Pour atteindre le seuil que nous nous sommes fix�, il
convient de modifier le filtre pour traiter plus de 50% d’eau brute � 0 mg/l.

Les mesures de turbidit� se situent entre 0.5 et 1 NFU. Quelques pointes
sup�rieures � 1,2  NFU ont �t� constat�es en janvier, avril puis en fin d’ann�e.  La
forte pluviom�trie du premier semestre 2013 a influenc� la turbidit� de l’eau brute,
celle-ci pouvant monter jusqu’� des valeurs au-del� de 60 NFU sur une tr�s courte
dur�e et rester en permanence au environ de 20 NFU. Le maximum mesur� est de
100 NFU le 5 novembre 2013.  Ces pics imposent des lavages de filtre plus fr�quents
et expliquent l’augmentation du besoin en eau de lavage.

Pour les pesticides  nous ne constatons aucune trace dans les eaux trait�es.

L’action entreprise avec la Chambre d’agriculture, la D.D.AF, l’agence de
l’eau et la CCVS pour la protection du captage de la source du Moulin des F�es s’est
poursuivie en 2013. A ce jour, nous comptons 82 hectares mis en herbe et 167
hectares en limitation de traitements phytos.  Des actions ont d�but� pour la partie en
vignes et sensibiliser les exploitants � la viticulture biologique.  La probl�matique est
beaucoup plus compliqu�e sur ce sujet.

29 exploitations agricoles se sont impliqu�es dans notre action.

Pour 2013, le co�t de l’op�ration a �t� de 16 666 € et nous attendons une
subvention de 9 115 €.
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BILAN  FINANCIER

Nos d�penses de fonctionnement se sont �lev�es � 607 513,54 €. Elles �taient
de 640 673,69 € en 2012 et 875 710,76 € en 2011. Nos recettes se sont �lev�es �
638 525,85 € soit un exc�dent de fonctionnement de 31 012,31 €.

Nos d�penses d’investissement se sont �lev�es � 22 415,37 €  correspondant �
13 514,37 € de remboursement d’emprunt et 8 901 € d’amortissement de subvention.
Nos recettes se sont �lev�es � 313 273,89 € soit un exc�dent 290 858,52 €. Aucuns
travaux n’ont �t� programm�s sur la section investissement en 2013.

Pour avoir les frais r�els de fonctionnement 2013, et d�finir le prix de revient
hors taxe  du m�tre cube d’eau, il convient d’apporter certaines modifications avec
des sommes � soustraire ou � additionner.

Il convient de d�duire :

 12 229,75 € (compte 704)  de recettes en att�nuation des 14 901,46 € de
travaux r�alis�s par le SIVU (fonctionnement + investissement).

 77 269 € pour les amortissements 2013.
 70 462,73 € de redevance due � l’agence de bassin mais que nous

percevons en recettes de la part de nos abonn�s.
 222 331,92 € de taxe d’assainissement que nous percevons des

communes mais que nous reversons aux communes.

Pour les frais de r�seau, il convient aussi d’ajouter aux int�r�ts des emprunts
(12 082,29 €), le capital des emprunts, � savoir les 13 514,37 € comptabilis�s dans la
section investissement soit un total de 25 596,66 €.

Pour les frais de station, il convient d’ajouter 17 355,90 € correspondant � une
semestrialit� du contrat SAUR, non r�gl� au 31.12. 2013.

Compte tenu de ces �l�ments, les d�penses propres au fonctionnement du
SIVU pour 2013 s’�l�vent �  256 090,41 € (326 958,50 € en 2012, 314 947,50 € en
2011, 273 137,65 € en 2010). Elles se d�composent comme suit :

 143 343,42 € (147 887,44€ en 2012, 146 568,23 € en 2011) pour le
fonctionnement de la station,

 91 157,57 € (162 136,49 € en 2012, 147 964,24 € en 2011) pour
l’entretien du r�seau,

 21 589,42 € (16 934,57 € en 2012, 20 415,03 € en 2011) pour les frais
administratifs.
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Entre 2012 et 2013, nous pouvons constater une certaine  modification dans la
r�partition des charges entre les frais de r�seau, de station et d’administration.  Il
convient de noter une forte baisse au niveau des frais de r�seau du fait que nous
n’avons r�alis� aucuns travaux en 2013. Les frais administratifs ont l�g�rement
augment� par rapport � 2012 notamment eu raison de remboursement � l’ex CCVS
avant la cl�ture des comptes. Les frais pour la station restent stables.
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Les frais pour le fonctionnement de la station se d�composent comme suit :

Ceux pour l’entretien du r�seau donnent les sommes suivantes:
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Enfin, les frais administratifs s’�valuent comme suit :
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Depuis 2006, nos frais de fonctionnement sont relativement stables .Ils
fluctuent au niveau du r�seau et de la station en fonction de nos travaux.

La pointe observ�e sur le r�seau en 2008 correspond aux travaux de
Lignorelles. La pointe sur la station, en 2008, correspond au changement du charbon
actif dans le filtre � pesticides et celle de 2010 � la r�gularisation des taxes de
l’Agence de l’Eau. Au niveau administratif, la pointe de 2011correspond � la
r�gularisation des factures suite � des fuites importantes chez des abonn�s.

A partir de ces donn�es, et compte tenu des 171 804 M3 vendus, nous pouvons
�tablir le prix de revient du m�tre cube d’eau distribu�e comme suit :

Prix de revient du M3 2013 � partir des frais r�els 2013

2013 2012 2011
Co�t du M3 pour le r�seau 0,53 € HT 0,93 € HT 0,81 € HT
Co�t du M3 pour la station 0,83 € HT 0,74 € HT 0.80 € HT

Co�t du M3 pour l’administratif 0,12 € HT 0,11 € HT 0,11 € HT
TOTAL 1,48 € HT 1,78 € HT 1,72 € HT

En analysant nos recettes 2013, nous pouvons d�finir le prix de vente r�el du M3
de la fa�on suivante :

Prix de vente du M3 2013

2013 2012 2011
Prix de vente du M3 1,30 € HT 1,20 € HT 1,20 € HT
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Prime fixe ramen�e au M3 vendu 0,36 € HT 0,38 € HT 0,34 € HT
Traitement eau pour le SIAEP (18 892 €) 0,11 € HT 0,11 € HT 0,12 € HT

TOTAL 1,77 € HT 1,69 € HT 1,66 € HT

Avec 640 673,69 € de recettes et 607 513,54 € de d�penses, notre section de
fonctionnement fait ressortir un exc�dent de 31 012,31 € (9 981,33 €,
120 461,76 € de d�ficit en 2011, 82 620,02 € d’exc�dent en 2010).

Par contre, suite � l’�criture comptable de r�gularisation de nos amortissements
en 2011,  notre section d’investissement avec 22 415,37 € de d�penses et 313 273,89
€ de recettes se trouve exc�dentaire 290 858,52 €.

Avec 31 012,31 € d’exc�dent de fonctionnement et 290 858,52 € d’exc�dent
d’investissement, notre r�sultat net comptable est exc�dentaire de 321 870,83 €
(245 986,22 € en 2012 et 120 603,22 € en 2011). Cette situation n’est pas confortable
et nous oblige � ne r�gler nos travaux qu’en investissements.

Toutefois, il convient de pond�rer ce r�sultat purement comptable. En effet, sur
2013, la SAUR n’a mis en recouvrement que 50% de son contrat de maintenance soit
17 355,90 € (facture arriv�e trop tard pour �tre prise en compte par la perception).
D’autre part, concernant les redevances dues � l’agence de bassin, cette derni�re n’a
mis en recouvrement, au titre de 2013, que 70 462,73 €. En 2012, notre contribution
�tait de 125 825,07 € et en 2010 de 212 501,56 €. Cette mani�re de percevoir les
taxes (r�gularisation une ann�e sur deux) fausse nos comptes de r�sultats et la
r�percussion sur le prix de revient du M3   est d’environ 0,40 € ce qui ram�ne le prix
de revient du M3 � environ 1,80 € HT.
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Pour l’ann�e 2013, la taxe d’assainissement, revers�e aux communes, �tait de :
 1.50 € TTC  le M3 pour la commune de Ligny le Ch�tel,
 1,40 € TTC pour le SIA de la Garenne (communes de Maligny,

Lignorelles, La Chapelle et Villy),
 1.77 € TTC pour la commune de Pontigny.

La prime fixe, r�clam�e � chaque abonn� est de 32 € HT (31 € en 2009).

Sur l’ann�e 2013, nous n’avons r�alis� aucune op�ration de modernisation.

Les travaux de renforcement de la rue Neuve et de la rue de M�r� ont �t� une
nouvelle fois report�s, car pr�vus conjointement avec des travaux d’assainissement
pluvial pour la premi�re et d’enfouissement �lectrique pour la seconde.

Le changement de politique du Conseil G�n�ral, pour l’aide apport�e � la
r�novation des r�seaux, p�nalise consid�rablement les syndicats et nous oblige � la
plus grande prudence dans nos investissements.

.


